Projet de production d’écrit : élaboration d’une situation d’écriture à partir d’une structure répétitive.

Le support : l’album « Les crêpes » collection Histoire de mots.  PEMF.

D’après O. Leblond et E. Kieffer CPC St Lô.

	1. Définir le projet d’écriture

	Quelle activité ? (Quoi ?)

Ajouter une page supplémentaire à l’album.

Comment le présenter aux élèves ?
« On veut écrire une nouvelle page de l’album : Maman lapin va proposer sa crêpe à un autre animal ; cet animal va répondre qu’il veut une crêpe avec la nourriture qu’il aime bien ».
	Quelle finalisation ? (Pourquoi faire ?)

Ecrire pour lire, faire lire, partager. Inventer. 
	A qui ?
Elèves de la classe, d’autres classes, parents…




	2. Préparer la séance d’écriture  

	Quels objectifs de compétence définir pour chaque section ? 

PS : comprendre que ce qui se dit s’écrit.

MS : comprendre l’articulation « mot oral » / « mot écrit ».

MS/GS : transcrire un énoncé oral en mots écrits, en utilisant différentes procédures d’identification des mots (pour écrire).

	Présentation de la tâche d’écriture 

	Quelle explicitation de cette tâche pour permettre aux élèves de se représenter très exactement ce qu’ils ont à faire ?

Dégager la structure :

« Moi, je veux une crêpe 


                                                     »

Dit                                                         

( Faire fonctionner à l’aide d’exemples pour mettre en évidence les mots nouveaux à chercher. (Reprendre ceux de l’album).
	Quelle consigne ?
« On va faire la même chose, en écrivant le nom de l’animal et à quoi est la crêpe. »


	Quels critères de réussite ?
- Concernant l’aspect syntaxique : « On doit comprendre ce qui est écrit »

- Concernant la cohérence du contenu : « Dans l’histoire, dans la nouvelle page, il doit y avoir un animal et la nourriture qu’il aime bien dans la crêpe ».




	Déroulement de la situation : quelles phases ?

	A.  Phase de planification : élaboration du contenu.

Quoi écrire ?

· Comment aider les élèves à avoir des idées ? (Quel personnage ? Quelle nourriture ?)

Recherche orale collective( « déballage » / recours aux imagiers d’animaux …

· Comment faire passer de l’idée au texte à écrire ?
Il s’agit de choisir l’animal pour écrire le « nouveau » texte (ou plusieurs animaux si plusieurs pages supplémentaires à l’album sont prévues).

Il s’agit de réinsérer l’animal et la nourriture choisis dans la structure de base : faire fonctionner la matrice.

· Comment permettre aux élèves de mémoriser le texte élaboré ?

Jeu de la phrase vivante : un enfant matérialise un mot (activité de mémorisation du texte référent utilisée au cours du projet de lecture) / Jouer la scène / Matérialiser les mots de la phrase au tableau : traits, cases +  dessins de l’animal et de sa nourriture ; retrouver les mots pointés par l’enseignant, redire la phrase plusieurs fois…

Quelle organisation pédagogique ?

Il s’agit de choisir entre plusieurs options : un même contenu pour tous  / 2 ou 3 contenus différents (groupes)  / chacun son texte.

	B. Phase de mise en mots :
MS/GS : écriture autonome

(Avec plus ou moins d’étayage)
Que donne-t-on à écrire ?

· Tout le texte ? Simplement les éléments manquants ?

Quel support pour écrire est donné aux élèves ?

· Comment sont matérialisés les espaces d’écriture ?

Comment écrire ?

Quelle prise en compte des possibilités graphiques des élèves ?

· Quelle graphie ? Est-ce la même pour tous ?

· Ecriture manuelle ? Etiquettes – mots ? Les deux ?

· Quelles procédures utiliser ? 

(Les élèves doivent toujours être confrontés à la bonne orthographe des mots : mémorisation orthographique)

Mots mémorisés /  Mots puisés dans des référentiels /  Mots donnés par l’enseignant.

· Quels outils d’aide à l’écriture ?

Textes – références / Référentiels / …(Voir p 101, document d’accompagnement programmes 2002)
· Que fait l’enseignant pour aider les élèves à mobiliser les bons outils ?

Comment aider les élèves à contrôler leur activité d’écriture ?

(Etre capable de repérer ce qui reste à écrire / à ce qui est déjà écrit)
	B. Phase de mise en mots :
PS : dictée à l’adulte

L’enseignant, tout en écrivant, parle de et sur son activité d’écriture. On doit montrer aux enfants qu’on peut mettre sur du papier du « langage transportable ». Lorsque le maître relit ce qu’il a écrit, les enfants retrouvent ce qu’ils ont dit. C’est pourquoi la dictée à l’adulte est une des meilleures situations pour comprendre que l’écrit, c’est du langage, « ça parle ».

Exemple :
On veut écrire : 
« Moi, je veux une crêpe à la salade, dit la tortue ».
Je vais écrire tous les mots que l’on vient de dire :

· Je commence par écrire des guillemets pour dire que quelqu’un parle ; et là, c’est la tortue qui parle.

·  Le premier mot qu’on a dit c’est « moi », donc le premier mot qu’on écrit, c’est « moi ».

· Je commence à écrire à gauche parce que pour écrire on commence toujours de ce côté-là.

· C’est le premier mot de la phrase, donc je mets une majuscule au début du mot.

Redire le début de la phrase : « Moi, je veux…. », donc après « Moi », c’est « je »

· J’écris « je », c’est un petit mot, deux lettres : un « j » et un « e »

· Relire ce qui est déjà écrit en montrant chaque mot.

Continuer ainsi jusqu’à la fin de l’écriture du texte.

	C. Phase de révision / évaluation 
- Comment confronter les textes produits aux critères de réussite ? Comment réajuster ?  
	D. Phase d’édition.

- Quelle mise en page ? Ecriture manuelle ou ordinateur ?

- Quelle illustration ?


